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La Journée 

On annonce cdxieiettenient que Je» Japonais 
«*t pris d assaut un tort a Port Arthur. 

L analyse des viscères de Sveton n'a révélé 
la-présence d'aucun narcotique. Une nou-

6este confrontation a eu lieu dans le cabinet 
u juge instructeur. 

L inqdeo* franco-marocain prend- uoe tour 
«Wre beDigueuse. Deux cuirassés et deux 
r-oisaurs de l'escadre de la Méditerranée 
fruat être envoyés au Maroc. 

—o— 
- ha CoTOjn.sson extraparlementaire d'en-
Ifufte sur !s. marine, s'est réunie pour en
tendre la «pos i t ron de M. Tissier. 

o 
A Marly un rnrsrter a été mortellement 

«esse par u t éclat de meule. 

d ' H i e r c o n d a m n é s à v o u s expa t r ie r et à sub i r 1 souven t la mi sè re . 
C'est u n scanda le q u e l'affaire Baily 

éclaire d 'un j o u r s ingul ie r . Cet i ngén i eu r 
restera-t-il sous le coup des accusa t ions 
in famantes publ iées con t r e lui î Voudra-
4—il au cont ra i re , é taler au g r a n d jour , 
ce q u e peuven t être les m a n œ u v r e s dt\s 
con»pagnies pour t e r rasse r q u i c o n q u e a 
cessé de plaire? t Lies loups se mange i ont-

Nts ent re eux ? 

.'ffC P7KYÛ NOIR 

D K klle retraite ! 

UHoiqu'ii adv ienne , conc luons q u e nos 
con t ra t s avec les c o m p a g n i e s devra ien t 
être calqué? su r ceux des ingén ieu r s . 1U 
font comme nous des employés , et tes 
c h a r b o n n a g e s ne peuven t pas se pas se r 
de nous , p lus q u ' i l s n e peuven t se passer 
d ' eux . Ces résul ta ts , n o u s pouvons les 
obtenir , ces ga ran t i e s nous pouvons les 
avoir, c a m a r a d e s . A une condi t ion, tou
jours la même, c > s t que tous vous vous 
inscriviez au syndicat , c'est que . COOMM 
en Angleterre , il n 'y ait p lus chez n o u s 

•de m i n e u r s qu i ne soient s y n d i q u é s . 
«Tors, il n o u s sera p e r m i s de per ler haut , 
de réc lamer pleine justice, et de traiter 
d'égal a égal, pour J 'oblenii . 

. BASLY, 
Dépittr du Pa*-de-Cal*ns. 

•**. ttwty. t a é n s e n t . i n g é n i e u r en- chef 
trt»j r a m e s dto Merles H d i rec teur de see 
« i - v i e c * k n k n i q i i n à Aachei , vient d e 
i ire trqutoVjT ^a oension de retrai te dat te• 

oudttK>,r]~ qu<- nous n o u s reproebe-
r rnns de ne p a s s ignaler tout part ieuliè-
» m e n t à r u e cmrwnules de ta mue-, 

ML Barty e.st e n t r é au service de 'a 
Ktgnie ,U- Mar ie - en 1870 : vîajrl a n s 

ai "•*.--. en i sa . ; ji f„! p romu atrx fonctions 
envieeevet eni.'i&Mee d ' i ngén ieu r eu chef 
!>•- «van t i se t - de cette sKuation sont en 
effet n o t a b l e s : out re un cbàteeu avec 

ié.peT>dan«ss. chevaux el voi tures , l'é-
• : v . ><• chMutTage et les ne-nu.-, les 

tppouitowaonto sont p r inc ie rs . Tout **•-
-- ILL' 1 " l t t ' ' '"' 'V'Hî11!1* a reconnu la posrti-

'nrtie li'i^Utbtir. u n a i i i in imino de salai
re ,. pmar m IKMII « m p k n a j . 16.000 francs 
<ie *rait«nK*ii fixe-et 15.000 francs de per-
lanpatMB m m i n e a n x bénefares de l'en-
Irfpr tae . Hren m i e u x , Maries, const i tuai t 

•iir lui u n e n éefceJUe mobile . modèle . 
<«n de f % d e s bénéfices, .-.uis que , 
- d< pan-fes, tu bonification p u t tom-

benan_dee«ous d«- f.ri.i«.H) francs. Or en 
tfOl, te 1 % r a p p o r t a i t à M. Baiiy «8.oa3 

trouvées surpeuplées. Mais peu a peu. elle» 
ont cessé de l'être car tous les jour* quelques-
unes des écoles fexmées ont rouvert leurs por-
tes. 11 n'y a plus d'écoles cong: 
c est vrai, mais U y a maintenant cks écoles 
chrétiennes. 

Les ignorantras ont dû endosser la redi». 
grote. Cest tout le changement qui s'est opéré. 

L'année iqo4 a été par excellente année 
des fausses sécularisations. L'Institut de- frè
res des écoles chrétiennes n'a" même pas pris 
la peine de libérer sérieusement chacun de 
ses membres. U a simplement délivré des au
torisations de vivre comme tout le monde i _ 
ceux qui avaient besoin d un papier potir rtt- menue monnaie tombe dans la tirelire, « Pa blir qu'ils 
tion. Aucur 
vœux. 

plus lu 

LA POLITIQUE 
P A L I N O D I E S 

L.Jmira! Bienarimé s'est un peu fait tirer la 
manche, une belle manche qui fut toute galon
née, s il vous plaît, mais ri s est enfin décidé 
à braquer ses batteries de candidat nationa
liste dans le deuxième arrondissement de 

II 

- nette*., p o u r cette at\ne<\ S3.a33 fi 
''••'iiiarqtjonri bien cj*if» ce 1 % n*» joue 

-t ir le hciiéfice n<"t, a p r è s préteve-
inerH des rntérf ts pour tecapiUtJ. le fonds 
i'e routen»*inJ_ eifc. 

Pauv re s KsUoMHÉrae ! Comprenr l -on 
• ' u n s aursserrl songer à rogner su r la 

•t» i - mancrurs qui l eu r font, i M 
r u>- leur Irons, t rop souvent au pé-

leur vie, au r i sque dv leur s^iik'. 
s. riche» p r é b e n d e s .' 

Il y a un an . un g ros scandale-éclata i t . 
denir-une o b s c u r . [.•> débats m t r ibuna l 
deBé tbuAé , à lu p r e m i è r e c h a m b r e rivite 
d e u eoui d 'appel de Douai , ne l'ont | u ; 
oempièftcment é c l a i r é ; i l s -on t pou r t an t 
levé un coin du vuite. 

» Le s d é c e m b r e tarin, d.tns la mut inée . 
> M. Ra imbaux , a d t n i n i s t r a i e u r , d e m a n -

•ra à M. Bittly s.' démiss ion ovmnt quar 
• / /e h f u m .- pu i s , le ttiérae jour , M. 
. Haunbauv Jui dastatrait que le conseil 

avait prononcé -a. révocat ion, p o u r / e u -
'- i&b gro. et ttaMs «</)i seirvice el IliliE-

LAMTES SYSTEMAT1Q* ES M 
M CÛMPTABiLFTE -VOèV IMJl-

• (JVÈSS. i 
Lee faits appuraiseaienliesi grewee à M. 

K&HYrbaux qu ils devaieiii suffire, setov 
IUJ. jK>ur justifier le refus de toute re-
\rmtU H M. feairy. Quel les sont ces i r ré-
guler i tés sys témat iques ! QueHe est leur 
i i . iportaiife ? Kien de prÂtàs n'a Imiis-
piîsé; ma i s te t r ibunal de BéUtune, tout 
Sn dtai ' j j i i t que M. Bail] n 'aure i l dro i t 
qu ' à Ô5 iiJis. à une r e t n é i e de IO.TJO0 fr.. 
formuieit une léeeree : •< Il y a lieu, 

.ivrjiil de statuei su r le dinil à celle 
ittaire, de r e c h e r c h e r si, 

le latarles le pré-
j tond, le congé de M. ISrily a eu lieu 

mr d e * c a u s e s .c^iun»ocs>pt-o\enant de 
fault d.e oet ingénieur . 

-i i ; ler-il . d 'après i'.wtiele ITSi» 
CUVii, la re-i («OU lu '' mtl -a 

ssiiTi oe:.':iH-,ilé a u c u n e au profit du 
v dum—iilner. » 

l̂ e IrabaMpi de Pé t t iuoe i lonn^it donc 
(,i\- ti; raison .i M. Rai inbaux, au 
c•liii.s.'il d 'r tdiniiuslralion de la Compa
gn ie . 

y t vc'"»<'i uni e«»rr»r*liqne . 'e^mystère. M. 
Baity fa i^-api" i" ce jugemeait, et la cour 
d 'appel d * " " • "' réforme la sentence de 
HeUmne e t déc ide q u e l 'ancien ingén ieu r 

• Maries • droit, et immédia t emen t , à 
Une retrai te-amouelle de 32.0H8 francs. 

Cad! un beau d e n i e r ; c ependan t M. 
Baiiy réclaBWtul en outre à ses a n c i e n s 
patrons- uno i n d e m n i t é de congéd iemen t . 

Ah ! oombiï-n M. Baily a -Hl jeté d'ou
vriers sur le pavé sans leur acco rde r ni 
'mitaine, ni pension : jamais il ne s'est 

ir. MJ\é de Lriburwux p o u r r endre just ice 
i mrm-ur bci i la leimii l congédié, s a n s 

^ L i o n put pou i t an t a rgue r contre lui 
, vji'- graves comparab les à des irré-
e w',1r. » de comptabèlrté sys témat iques et 
^ U H É T . >ées ! KL. voyev. donc de combien 
£ . ' ? ! * , ^ s son! entourée les cont ra t s 
n a J é n ^ i * ingén ieurs el exploi tants , 
. • ; ' , , s i t u i rmeUen l sux juges d'accor-

'' |M v u de iôi-.nie de 32.0X) fr. 
'"• uiupeof. " J£ J e services k >& 

'- ' • ' . "" tore les p lus lourdes fau-
" l * 4 - W , ; , : i ^ i d-experls . Vous , 

?!>%- sur la délation d ' un 
iredee i i w n e u ^ v n ( ] ; u n j n . 

« rean . au s- ^ pas inscr i ts chez 
<•"- " ' . ' v mil i tants de 

•a jaune,, si ^ ^ ^ J ^ ^ l ' ^ o r l 
no i re vieux ayu&SÇj?™ £ ^ * r a o S r £ 
lèàe . et. wons êtes. ooawédK^» s a ^ r e c o u i ^ . 

tout comme autrefois l'intègre M. 
Svvetun, soutervir )a cause des hemnêtes gens 
contre la nôtre qui est celle des canailles 
comme chacun !e sait. Ce ne lui sera pa? une 
mince besog-ne, si les électeurs-veulent luen M-
donner la pejne de réfléchir en quart de pe-
cuode. La manifestation de la probité politi
que ec privée n est point à l'heure actoellc 
tellement éclatante dans le grand parti de la 
njtA-aJe et de I honneur qu'il n> ait pas quel
que p«nl à i invoquer e n t r e BO-»5. Les pa
quets de boue vont et viennent. Chaque jour 
véhicuie son scandale. L'opinion publique fi
nit par en avoir la nausée. 

Dajis ces .conditions, je vois mal l'amiral 
Bienaimé se constituant le vengeur d'un hon
neur national qui n'a pas précisément gagné 
beaucoup a être défendu par son prédéces 
^ j " ri V ut wfi?MîinV_ JI?^^s^^r--^"* -t*»!ft*,Ms 

quand il leur débitera que la vertu 
giée dans le nationalisme et que 
non-, fortement endommagée, si on nous avait 
laissé faire. 

Il me répugnerait d'outrager un cadavre et 
je veux bien croire qu'où nous a conté sur 
M. Syveton des histoires de brigands ; mais 
un certain nombre de faits restent acquis. 
i impression que leur révélation a produite a 
été plutôt fâcheux. . t il ne sera point aisé 
aux nationalistes cux-naeêmcs d'en remonter 

CHRONIQUE 
Les Poupées 

Alinuscules et jolies fées à la grâce mièvre ; 
petites femmes sans cœur, sans cervrau, dont 
les yeux brillent étrangement dans IVmbrous-
saillement des cheveux trop blonds ; divines 
créatures pompeuses, toutes petites grande* 
dames, ies poupées sont tes reine- du jour. 

Quel mystère étrange sebtssimu'e eu e'ies ? 
Par quel miracle leur âme chuchut< t. 
nifeste-t-elle à l'àme-sceur des enfant* \ 

Ceci, naturellement, échappe à notre intel
ligence ; mais il serait cruel de le nie/ cl don 
ure. L'âme des poupée >iifrle du 
précoce amour maternel qui est le iiiUi||M issa 
da la petite fiîle. Et qui i ia pas \u une petit? 
fille, se croyant bien seule. t«-n;r conversation 
avec sa poupée, ne sovpçon&e pas la sensibi
lité, la foi ingénue, la candide tendies>e. p.:r 
où cirramunicnt la poupée et l'enfant. 

Le singulier est que la sympathie s établit 
plus vite ei demeure pius stable vis-avi^ un 
€ poupon • difforme que vis-à-vis un « bébé • 

Le t jumeau 

qui est Je quêteur o+ftciel d'une œuvre de 
charité. 

« Pasquin * dépasse, et de beaucoup, tous 
les caniches de tous les aveugles de la créa
tion. Il n'a point comme eux cette attitude 
ài la fois correcte et ridicule, cet «tr intelli
gent et niais de s toutou s agitant une sé-
bille. Digne, grave, impassible, « Pasquin » 
tient ses assises a Londres, près de ra gare 
du North RaHway. Il porte au cou, nouée 
par une faveur, — une faveur bien méritée, — 
une espèce de bourse en métal où les passants 
sont invités, et cela sur la seule mine de l'an
gora, à déposer leur obole. Dès que quelque 

quin » agite « ses reins féconds, pleins d'é-
tiSceHe«J magiques ». et le penny ou le schel-
hng i grelotte > dans la bourse sonore un 
trésorier accourt et cueille les fonds. 

Cet argent est fort bien employé. Il sert 
à donner, chaque été, un peu d'air pur, de 
soleil et de lumière aux enfants pauvres de 
Londres. Grâce à son dévouement, l'admirable 
« Pasquin » a envoyé l'an dernier deux cents 
boys dans une exquise et réconfortante colo
nie scolaire. Ses succès de criât et de philan
thrope vont toujours croissant, et il est à pré
sumer, à espérer, que l'an prochain, il aura 
récolté assez de petites et de grosses pièces 
pour offrir une villégiature d'été à quatre cents 
gamins II aura bien mérité de l'oeuvre de la 
bouchée de soleil. Souhaitons qu'avec ce chat 
s, digne d intérêt et d'estime, personne ne se 
montre. chien. 

T A S DE CABOTINS 

Ce qui le prouve surabondamment. c"*»1 V« 
M. Jules I iiallUi «'est retiré de la bagarre 
pour aller recultiver les beM«Slettres. Ce qui 
ne l'établit pas moins, cest que M. Coppée 
se défile aussi avec la prudence d'un \ieux 
zèbre attristé. Que restera-t-il nu zénith natio
naliste, quand il aura Alénnitivement perdu 
ces dcux.étories de première grandeur ? 

Ce n'est f a i t e M Hienaimé qui pourra les 
remplacer. Ce marin a de lalluie. le geste 
large et une tête bien plantée sur deux solides 
épaules ; mais cela suffit-il à un candidat, au 
moment où son parti se débat sous une grêle 
de scandales ? 

Quoiqu'il advienne, M. BienaVmé nou<; aura 
encore une fois donné le specta: !e d un prompt 
letour de veste, en attendant celle que nous 
:ui M-uhaitons le plus franchement du mon
de. Comme tous les grands chefs de la mari
ne ou de larméc il aura bénéficié de toutes les 
faveer* de la République, quitte à se retour
ner contre elle. le jour où elle a refusé de foi
re ses quatre volontés. 

Oh ' je n'ignore point de quelles beHes rai
sons ils parent leur changement ci attitude. 
Ce n est pas la République, c'est nôtre Répu
blique qu'ils lâchent. C'est parce qu'elle est la 
complice de la franc-maçonnerie, c'est parce 
qu'elîlFa commis et commet tous les jours en-
ccpre une foule d'autres forfaits qu'ils lui tour
nent le dos et s'en vont au nationalisme. 

Voilà au moins un part' qui leur permet 
de défendre la Républiouc, - vraie, la seule, 
en compagnie des aigri -fins de tous l**s camps 

La candidature de M. Bien:umé était à pei
ne posée -lie !es feu lie-- royalistes suppliaient 
leurs amis et leurs lecteurs de porter leurs 

- sur son nom Cela n»-- r empêche 
point de se proclamer le plus pur des républi
cains. Si on ne le retieet pas vous verrez 
qu'il accusera son concurrent de pactiser avec 
la oir<- cle= réactions. 

Comédie ' Il n'est vraiment que t«»mps de 
baisser le rideau et de faire rester dans la 
coulisse tous ces gaillards qui nous îouent 
leuiT rôle sous le faux nez, avec un tpupet de 
charlatans et de pitres. 

Aillons, un coup de balai là-dedans "t nue 
tout ce monde disparais.se de la circulation ! 

Pourquoi v r^Merait-i-i puisque la fausse 
monnaie n'y reste pas ? 

Clovis HUGUES, 
député de la Seine. 

L année des iausses Sécularisation̂  
L'année qui finit fst pour les amis de l'en

seignement primaire public une année d espé-
laoccs trompées. , 

"Foutes les réformes nécessaires protmises 
attendues ont été ou bien abordées timidement 
ou bien ajournées. Le projet Simyan amélio
rera la situation matérielle des instituteurs 
et des institutrices niais faiblement et nop 
également. 

M Chaumié a communiqué au Parlement 
et à la presse un projet de loi très intéressant, 
ayant pour double objet la réorganisation des 
écoles normales et une amélioration profonde 
dans, le recrutement du personnel enseignant ; 
mais il n'en est plus parlé. 

Les instituteurs et les institutrices ont cru 
un moment qu'ils aillaient avoir enfin de fait 
le monopole dcal'mstruction populaire quand 
ils ont appris que l'enseignement était interdit 
aux congréganistes. 

Ça ot là, leurs classes appelées à recueil
lir les élèves de leurs concurrent» se sont. 

le. marche, envoie d'-s baisers et chante 
clair de la lune ». esbrouffe la petite fille II 
ne ! émeut point Toute iaffe tion, 
passion vont au hochet vulgaire que l'on pei.T 
remuer, secouer, habiller, battre. embra^--i. 
fouetter, consoler, -ans rjue -urgisse à contre
temps, au milieu de l'extase, la douce gTonde 
rie de la maman rappelant l'enfant aux senii-
ments de prudence maternelle commandée par 
le,prix du joujou 

C-tl - COaarriération n'est dailleur 
seule qui incline plus tôt la tendr-
petite fille vers la poupée mal vêtue ou bn-ée 
Il existe ici quelque chos.- de difficile à définit, 
qui doit offrir beaucoup d'analogie avec l'a
mour démesuré dont certaiacs mères rntou-

i vi» ainsi cher, moi une bambine «»e t»».V 
an? refuser de jouer avec Jcs poulMsi 
luxueuses qu'on lui avait offertes, leur préfé
rant une sorte dno-'ible magot en c ;ioutchou< 
sans tête, sans bras, pitoyable invalide qu une 
pauvresse n'eût pas ramassé dans la tue, mais 
dans lequel .elle reconnaissait « sa » poupée 

El quelles divines confidence- «voix basset 
séchangent entre les poupées i* Ies p.-ute 
filles ! Quelle» joues menues besognes effi -
tuent les tout petits doigt! autour des corps 
de bois ou de carton '. Avec quel art délict 
on emmaillotte le. Ma mlirri un peu raidr- ' 
Quelle adorable gravité r. ,irï -cte-t-on pas pour 
leur reiommander de rester bien sages, de 
prendre leur huiie de foie de •têtue sans plej-
rer. ou de ne pas faire pipi au lit r 

Maladroit vraiment eiait qui déconcerte
rait cette illusion ingénue I La petite fiiie 
fait ici son apprentissage de femme et elle le 
fait merveilleusement, avec toute la sponta
néité de son cor>ir ; 

Tant pis aussi pour qui trouverait cette 
sentimentalité ridicule ou puérile ! Ecoutej ce 
qu'en dit Victor Hugo : 

— « Comme les oiseaux font un nid avec 
tout, les enfants font une poupée avec n impor
te quoi. La poupée est un des plus impérieux 
besoins et en même temps un des plus char
mants instincts de 1 enfance féminine... Tout 
en rêvant et tout en 'asant. tout en cotisant de 
petites robes, de petits corsages et de pet,tes 
brassières, l'enfant devient jeune fille, la jeu-
i,. h! •• devient grande fille, la grande fille 
devient femme. Le premier enfant continue 
la dernière poupée ». 

Qu'on ne voit pas seulement dans ces lignes, 
l'expression toute simple de la tendresse inhé
rente au- cœur de l'admirable grand-pore que 
fut Hugo, >l y a ausM 1 exposé doue philoso
phie charmante sur laquelle le poète revient 
souvent, au cours de ses , ..vrages. Pour lui, 
la poupée est léducatrice. la petite chose pas 
aussi muette qu elle en a lair. gr.ice à laquelle 
l'enfant apprend à soigner, à dorloter, à thé-

lia séanese cte vendredi, durant laquelle 
r opposition livra ac gouvernement de si fu-
rieux assauts, fol féconde en incidents 
bruyaarta. JtLÔMiB le* modAvéa n'ont joué du 
: drapeau •, de ; > Alsace » et de ï » a. niée a 

a.'-c an plus révoltant cynisme. 
lies s.iiigioLs plein la voix, Si. P.enaurî-

Voilière parla de ce > drapeau » soi lecjrel 
un colonel s'avisa de faire jurer à Ma olii-

de trois louis qui par- I Ciefa s)u'iis n'avaient pas fait œuvTe de ré-

Il autres que lui 

d Rostand 

encore, ont cha«té le déli-
i plutôt ce= vers de Mme 

Edm 
Ma poupée e«t de ces joujoux rpii coûtent eher. 
Dis,-,!,! : pape, maman, par un «avanl 
Seulernent, eHe siil aussi dire : Je t atone.1., 
El De la croyez pas en [Kile ; elle est en i'll«ir ! 
Longuement je m'amuse g tout aar KjJ okaain 
Je babille rx-n'lanl (Je- beurei avec ette. 
Lui luisant des Mrnwnta de tendresse éteraelle 
K! -loue, nient de paur il-- la tfal—T, Js' owai 
La por«er dans mes bras, la mignonne ravie. 
Sans lui laisser sentir un chagrin, sans laisser 
Marcher ses; petits pieds qui pourraient se Mes* 

Le porter dans mes bras au travers de I» vie ! 
Dotac, plutôt que des jouets compliqués, 

offrs* des poupées à vos fillettes. Et si demain 
vous rencontrez, devant les- resplendissantes 
vitrines des magasins, de petites pauvresses 
dévorant des yeux les merveilles étalées, n'hé
ritez pas : entrez, achetez la poupée convoi
tée, tourrez-la dans les bras de la pauvresse 
Vous n'aurez pas accompli une aumône, mais 
une excellente action. Vous aurez ouvert une 
âme malheureuse au sentiment le P'us noble 
rû le pius pur qui existe au monde, l'amour 
maternel. 

René CROCGE. 

putrlicains trop dévoues. Quelques députés 
à gaucho ot à rextrême-fîaijche. écœurés du 
•on ru -.inaïKi'.e sur lequel M. Renault-Vlor-
ièra .ivail conte oe{ incident ridic-ule. pous-

• ul.s. • , i.'jn .i rire. AtjaaitM, le 44» 
p i t é profJjroaaâBse, dater- un lougiietut élan d** 
\<-rut' indignée. Jenuuida qu'il filt noté a 
inficiel qu.- i fxt iéme gauche avait m ri >• 
l.-rsqu ri parlait on drapeau de la FTa-nce >•-

ji-'est aàota qu» M. JhaOBel interrompit : « Ca 
j n'asl pas du drapeaa que nous rions, dit-il, 

• t vous an jnuua ». 
j El ces p-iroles toinliére:it j js te pour cou- . 
| per l\-nvt Ineatrad <• m-e sorte de chantage 

I au DmtBiotiJBne. Le puLriotr-sm-e. ainsi qaj'on 
l'a dit ta-nt de fois, nnat en France le mono-
rwji-e d.'-'tuipfcu P*lru ', ' " j * 1 ^ ^ y a au Par'einent 
n\.*« uccaatpu. 
t' ées nationale*, en invoquant a gi > 
i 'i">nr-.'ir de la patrie et l'honneu 

j n»»e. Ils partent toujours dane-Mw ! 

I tiqiK'S. en déq-Joyant les trois cotir» 
esianiotfinl au profit de ku : 

ornl-liions. 
i'•• pr-«"- dé d iiil on a trop M4 ne proriui* 

p us ,j ,.ff, ts el Ton a pris résolument le parti 
| tien rire, sut ies bancs des •républicarns, 

les rnsolents défis de M. RenauJt-
M 

Le Budget de la Ville de Lille 
SIX CEST NIUE FB4NCS D IMPOTS Mimn 

Une Municipalité Prodigue. — Actes et Promesses. — 
a«x Contribuables 

La munieipaiité conserTaJirïce de Ijlle a 
déixisé il y a queUquee sernaines soi» pre
mier projof de budget, c'e&t-a-diro le détail 
des recettes et des dépenses qu elle tsi«HiuiU> 
rautorisaXioo d'«fTectu<-r daaa lannéo 1S**>. 

Dès « soir, le Omseil municipal est ap-
• proiioncier sur le budget des. £,,•-

celtes. 
Or, s'il sanctionne le projet de l'Adminis

tration de M. Ch. DetesaUe, les contribua
bles de Lille subiront pendant Vannée 1995, 
une augmentation d impôt de six cent mille 
francs. 

I>:.s impôts nouveaux se présieritent sou.s 
la î'»rnii- urMquve de cenlinves additionnels 
a.u\ quatre nontrituiUoiis directes et se ré-

• ainsi, selon U- («rojet de bodge-!. 
do M Qj, Lk-Jesalle : 

14 centimes additiorinets destinés, à faire 
face aux liépc:»t>f- ordinaire» de la V-ifie. et 
•<! ceiitaness 01 œntièmeci destinés au peie-
nietit des annuités de trois emprunts s A*e-
v»ant ensesidile a il-liki-UJO fr. ; emprunts 
oootractéa par La rnunicinalité nouvelle. 

Son. en cbiifret- rundis. IT centimes addi
tionnels. 

Le ceiil nii> addiuoaBe] produisant à LiHe. 
un peu pht^ de 35,000 fr., c'est donc bien 
600,000 fr. d'Htij!Tiienl«li> n que les feuilles 
de contribution enrefîistreroiit en 19nâ au 
défu'hnen* de* contribuables lillois, de la 
ville et de Wa banlieue. 

C^tte augmentation se répartira oon»me 
suit : 

184,000 fr. s w les cmntrvbuUor» foncières. 
122.000 fr. BOI lea portes et faoètraa. 
K*-*. t a K i fr. *iir U personnelle mobilière. 
£36,000 fr. surr tes patente..--. 

•944a, prénasTaz vos Urelireà ! 
Comme outrée île jeu f**M' tme iminici-

palité qui, d'une pari, a fait, dans la période 
électoreie, le vaoarme dont on aa aouviant 
auteur de l'augmentaiion des contribùtiouis 
de la bai opendant 

.ittributiotis de 
- 11 qui, d'antre part. i»r 

que la n preoedeate avait créé 
cent nielle francs d'einplinis inuliles. il faot 

pie c'est une belle entrée de jeu. 
Toutefois afin de ne pas critiquer légore-

a ta Oeotie municipale, 1,4£0 aux 
*ax indtgenta de pasnage et 300 4 sa i 
lité maternelle, ramènent bien l'atif 
teon globaJc û 8ô0 francs 

\ oil.i one » enflure > qui ne nous prsnaji 
pas ju.s4.ii,ei la créat.on de six cent wifir 
tronc.-, dmipôts nouveaux. 

Promettre et tenir 
La. majrx-itc de la population Hlloa» qui 

municipalité actuelle a été peisui»-
dée a n'en pas douter, qu file confiait a des 
mains, économes et prudentes in gestion de. 

communaux. 
On Kii a ta i t tant répété que la mtHûcipaJète 

précédente dépensait annuettement cent i i 
le Unp pour rémuné'-eï- un e r aa . 

nei trop nombreux, que le public avait fi<-
par y loue, et attendait que ta municipait' 
ncuv.-He opérai les réductions nôr-e-

C'eal le Iwidget de 1905 qui répond. 
tki deliors de la création d'une éeot» ré

gionale d'architecture, pour laquelle la m»-
nicipal M prévoit une dépense nette d'en» 
ron lt.tKio francs — oreation qui ne *'««i 

lent pas à une muiitcipiifeie 
obligée de créer des impôts — le biuigfl iu 
contfut aucune initorurion ; il se boi-ne h 
prévoir les crédita nécessairos aux catégo
ries de dépenses ordiuaiies oiéées te.- Jb-

îles.. 
Or ces dépensés sont évaluées, pnur MW6. 

à 7.548.000 f-ancs, tandis nue ta limmcina 
Lié précédente les avait évaluées pour 190* 
à T.07J.OOO fianes. La municipaJiié actaeite 
demande donc pour les dépenses- ordinaires 
d'admiuisU'atton de la ville, 460.000 francs 

que ia municipalité socialiste n e ; , 
demandait pour 1904. 

Mais nous faisons ici une critique de r-onne-
i ; et. coirsséquerrunent. noua n hésilons pt 

à reconnaître que. l'année dernière, la -TL.-
obligée de faûe r^.ct a 

de.- ,, i» i.s, s extraordinaites exoeptionurlre;; 
réduit d.tas des pnrportiona excès» 

,-iédits budgéteires affectés pou* 
ix dépenses ordinaires. Ii nous paraU 

fo i 

1904 

bemsi 

LE CHAT MENÎJIAJIT 

>n en eciianjje de 
ces ebarges nouveHe.s. 

Héias, nous croyons pouvoir répondre et 
prouver que ni le détxjuverl llnancÉar de 
ee*- deux demiéras aameea, ni les inaimna 
tions itUroduite lue! ne peuvejul 
faatides une telle a^ifravation d jii.p.M.s. 

Le paiement tin découvert 
•\L«I9 nous attendre à ce qu'il sort 

répondu par le, niunicipaiitê quelle ne se-
iait piis accule», à la création U impolis nou-
veauv. si aMe n'avait a taira lace au paie
ment du déUUIII Ufl laissé par sa de. 

Htsureotseinent le .budget de *a Itameipe-
trtê ttcXuetle se d ia ige oe doirner lUMneaae 
un démenti à cette repon.-e : 

Il n y eel. en eliet. prévu anx dépenses 
aucun crédit destine a taire fave aux dettes 
aiunennes — sauf un pehl crédit de 10.UU0 
francs «pu liguiv* soua ,.• titre, imprévu et 
adniiJusti-ati\ emeri! nouveau, de 'iép-*.nses 

haute^piT-siinnalite de la Cour rxfliti!ifaje,^très jair iérées ('.. » et dont raiikrrite aQ) 
exigera vraisejiiblaWenie.-it le reij au ou 

Lion chiflree. 
trea matant, d'aafleurs, que la mu-

nicipalité n'ait inscrit aucun crédit pour lé 
ri, puisque, pur une 

déiibération du 7 octolsre IHUl, eUe a décade 
un enipiitht de 9ti3.UL«> fr., sur lesquels plus, 
de OdoilXl viendront dans kee» caisses de 
la \ die remplacer des soiiïn»es dépemeées 
pour tiavaux t ilimw ilaïaiiiiii. daiiLS la soûl 
but — ainsi ,jue l'a décuaré 14. Vandamame 
— de perm^ttne le règaaaaaal du découvert 
existant. 

hin fait, la niunicàpmHtié a oonsoiidé par un 
emprunt de «00.000 fr. la. dette laissée for-
cénient par sa ctevancière. et cet einprunl 
nécessitant la création dun centime addi
tionnel, c'est à ea laNitime — sur dix-sept — 
c'est-à-dire à 35,000 fr. sur ovJO.000, que se 
limite la responsabilité de lu municipalité 
précédente daits les impots nuuveaux créés 
par M. Ch. OelesaHe. 

ECHOS ET NOUVELLES 
SOLl 0AMAV 

! ne nr-xle un peu macabre. 
i-a guerrv a far» naître, en Russie, un nouveau 

bij-ju : en enchâsse «tativ dea garntturm en or des 
baîUai j<4Aj.wij>**.5 extvaâee des blessures iie-s aol-
data naacas., et QD porte coraaac •Mraioojtaai aai 
petite obietd d'art... plus que Bmwau. 

MH otaaimu pour leV dautes sensibles ! 
PETITS PROFHS 

1s* bruH ra>nH, avec iost^tanre, à M- i 
va relaie r jnioaafnmonl, an Va 

U'Gn. il -s'd^u <J une pAainte JJpoartp contre une |4ftdtniziMtJrmtivefii«al <w>u 
surin 

et Ma en VO, et qui ad membre de 
(•.UM.-urs <•.«imU-stfni'». \^ yipelat serait accusé 
d'avoir vaudu dés étiquette» poniifioaJes à plu
sieurs maj ! « éCrangeres. moyen-. 

francs jK>ur robote de 
s.iint-l'ii.'tTf. \1 pflrai» que las somme» ainsi re-
cuaalliea n'<*nl pris-, '-tr,- tiiiieieujcnt «analaa à la 
tai.^se d*- l'Kghse. 

(Mi aaaau» é«j!aJement que efces titres de noblesse. 
ainsi que des orô>a» di 
feras ou promis contre dc-> aoascriptiooa au De-
tsier de ^ffint-Pierre — et notamment par der. 
nonces du pape a l'étranger, qut :i aratant pus 
déilaigné condescendre a un pareil Iraiic. 

MOFsT D'VSE VISIOSXAIRE 
Us* Reiijgitfusft friMiçaise-, aasat \9 nom Lient une 

.sMi-mble dans ihi-sU»ire du meiveiileux 
roiiuern parai u, vient de m<Hjrir en Italie, a Alla 
mura, où sa Ct»ngrégatH>n seiait retirée depuis 
iajitol deux ans. 

Il a'atgtl Je i la petite Mélanie », dont les vi 
^ioite à la SBjtette fjaare) devinrent raeosjÉQffj de 
péienn t*j-'s oasabras. 

M. lanie MaUmeu avait 14 ans, en 1846, lors-
fjjutilo **tit sa vision. Klle fut très vivement IUA-
vp,ee a <•*- sujet, même par le clergé, les ptvolei 
qu elle rappt>ft-ajt de la Vi«rge ayant un carac-
lere de orilique acerbe GOai-n ceiai-ci. Ette trouva 
noanmninp uoa protacttr* en la personne 6e 
Pie IX. puis se lit llnHgsiiSjW. 

Depuis 1-ourdes — OsMe a«tre> bourde — a 
effacé la* S^t te . La • vierge » se Sait ainsi de= 
concurrences ! 

FBTE XAi'TIQVr: 
Mnlitrré le froid assez rigoureux de «es derniers 

Oub de natation de la SerpaaitaSM .la 
rivière qui coule au milieu de Hyde-l-'ark, à \xu\-

. mi ,s« réunion annuelle de Noël ; mais 
Noël*étant un dimanche, c'est samedi que s'e-st 
daputaa la coupe de luO yards fle yard représente 
environ 91 centimètres). 

i fit» neaaVilnr de conçurreatts, grearottauj, de 
froid, se sont jetés courageusement à l'eau, dft' 
\aiit une ^assistance nombre/use, que rien n'eût 
baTtaJaMMavt pu décider à les imiter. 

Parmi ces audacieux nageurs, on remarquait 
Un vieillard de soixante-dix ans qui depuis q.jtu 
ijirze afts n'a pas manqué mie seuie de ces sin
gulières f&es nautiques. 

Nouvelles à la Main 
J.es hommes ont cfç tout t«nP s "Hmtré de 

1'in.ii.st ce Hoverr. leo chats ; °° ' c s £ accu
ses vigoureusement d être égwstes « hypo-
crite?, comme s'ils n'iroitaient pes c 0 c e i a 
l»-s ei;eotj>les huanaiiic qu'ils ont tous les jours 
sous I t i t s yeux s: beaux et si donx.O» a voulu 
noême tuos persi.ader que !«s <^^t étaient 
«c^pablei d'un g-este utile, désintéressa. C'est 
<»ne errew. Et nous :.vons à portée o> )a l n a ; n fl 
•"n déaaen» en chair « a n » ' "^Çhat bien _ je n'en ai pas le temps, répond effrontément J*>°25 patronage des aourda-mueta, 
««vaut, aa aarora ** aoaa 4a i THaiiâ*, a. J la . ^lU.anulr c la: «aicon~*à M-1nnalaI * **•*» k b ilàmiiuititaia - i inurtiia : kâU> tr.. 

Dans un tripot d'uoe viiie du Midi, pendant 
une partie d'éearté. 

L'n des joueurs retourne «s roi ou /«*t la rete 
h chaque coup. 

Les pontes se laissent dévaliser. L'un deux ce
pendant plus grincheux que ses eoisins. adresse 
celte judicieuse reinerque à F « industriel », im
passible : 

— Vous devriez perdre une partie de temps 
pour sauver les apparenres. 

Le budget de l'Assista 
Si la munteipadilé actuelle n'a pas besoin 

de ces 600,000 tr. nouveaux pour faire face 
au règlement du passé, ces t donc qu «41e a 
piévu pour l'avenir les crédits nécessaires 
a des améii<H"alions telles crue la p-jpuiation 
ouvrira avec jo>e sa caisse pour acquitter 
les impôts nouveaux .'? 

Ce«<t oe que taxis avons pensé en recevant 
te projet de budget, et uaua nous sonaues 
préc-ipittés au budajet de 1 assistonoe publi
que pour y chiffrer les augmentations pro
jetées. 

u n se souvient, en effet, que le 15 mai 
dernier, dans la séance où il fut élu maire 
de Lille, M. Ch. UelesaiHe adressa au (">»n-
eeil municipal une allocution où ii s expri
mait ainsi : 

u Le budget de l'assistance publique, le 
seul que noue désirons voir s enfler, as 
connaîtra ai les opinions, ni les personnes.u 

Le seul que IKJJS désirions voir sentier ! 
Or, le budget de l 'assistance publique, 

<jui s'élervait cette année à ptos d'un mil
lion est « enflé .., au total, pour lannée 
prochaine, de " huit aent-omqjjanle îranc» » 
"dans las dépense» qui dépendent des déci
sions municipales. 

Nous y trouvons, en effet, les aiHsjnertte-
itions suiTantes : 3,000 fr. pour le bureau 
de bienfiiisante ; 500 fr. pour la Société de 
Uiainte Maternelle, 200 fr. pour la Société 
de patronage des koérés eu M» fr. pour la 

donc prudent de ramener pour 1-905 les crù-
-.•lément dimi/iués pour 1904 eux 
des années prfx;éden*es, notammei.' 

antrettCQ des Mttments, les travan-s 
francs pourraient à juste JSfcne, être jxis ' -

-• des dépanses de 19(5. 
hiffre demandé par la municipa!-

té dépasse encore de 2-J3.000 fr. les évalua 
bona de 1903. 

, ion noos rénondait — ce qui est 
exact — <pje sa devancière n'a pas resriec'e 

.ons de 1903 et rpie tes dépensas 
t e sont trouvées, en réatilé. ausntentéa. 
uans l aninie de 100.000 fr. sur tes préui-
V°DJ<.J?OWf j 9 i « 'océdeiions que te criâtfu 
de < 125.000 a été le maximum employé an-

icnt par ladnunistration 4<x:i«d*»ie 
'-iopei.se* OHiirisiie.. de la ii>«a 

- ^ n ^ . ' , " ^ C O i l s t a : * ™ ' ^ qu'en den»aialuit 
co t s IKKJ clu premier coup, radB»nus*ra4»oii 
aetueBe se trouve eacore réclamer 123 tu» 
francs de pius que les dépenses réoitea 4u 
rie mimiripalilé accusée par elle de aaaaii 

. lape et d'incapacité. »"=*"• 

te détail des dépenses dom les aunewjs c 
docuir«nls ne sont pas tous ea noire posseb 
IfS-À.*1 ' % <te <*»x «rue nous i a ï a W a . , 
ja d im couseittei- muntctpal que M Ch r 
lesalte et ses amis, en «WuèaVit •» i 
pallié précédente de pa«er oan^ rnilie 
a de., employés muuiea, ou bien ont à 
de ceux qu île ignoraient, «a eiutendeafew, 
t.nuei à paye, oe s «Maires inuiiieTmEl 
q u . s eievent do M à M |« „omhre ttes'^m 
l»lo>c.s du secrétar ia t générai, et de » î 
35 celui des enu4o.vés de 'ia direction 4e? 
travaux, pour ne prendre que cos deux 
exemples. H^ c <* amtl 

Pour îinsiant, nésjlipeant te rj«a4l ans» 
nenvisager que te total, n o u s ^ ^ t a t o n ! 
que la municipalité. e a « s rien c i é e r d T B ^ . 
veau, prévoit des dépenses oroir»»«r<a!r? 
•wures de 469.000 ̂ x pt-év^™™£gf 
supérieures de 22.1.000 fr. aux p r é v ^ o n V * 
19>J3 ; et supérieures de 123.000 fr ~ n * r « £ -
petises totales de 1903, la plue c o û t a i t 
pendant des aiH»ées prwédêntes ™*° "*-

HU nous pouvons e a coacture « a «t te 
Conse..municipal n v nwt bon ort*?T"«^-V 
mc.pai.té actuelle, sera, dès te preuWer"jaSr" 
la plus onéreuse et la pins P r c K i i î u e ^ , « T , " 
nicipalités qui furent piacaaa 4 te *ût^»TîL 
vihe de Lille. ' ™ • " » • » • * a « 

AU CONSEIL WUWÎCIPIL 
« r t 6 ^ " ' f " ™ n i 7 T » l se fena-t-il te cam-
phee docile de cette polHioue nnaacatre 
qui consiste à créer sans ineaure T h t v S T 

pdts nouveaux destinés simplement au aar-
vice onlinawc de ladminmtration 4 e ~ . 
ville, sans songer que des travaux eaaraot 
dmaires nécessiteront à k » r teu<- dea ï e s 
sources nouvelles qui ne pourront tana éte? 
imposée» a une population déià -*^^ 
meut surchargée ?'. ^ " ^ «imauu». 

Nous croyons que te Conse* i tel «.„ 
plutôt sa majorité, sinclteena e t ^ o t e r T te" 

dépu des déctaratjone faites par i t iaaon. 
We adjoint aux fmances, M Vajài îSsae 
dans la sanee du 3 iu« deanwr 4 «ai wws 
nous pennettoos de 1 e ranneler aaaaimall» 
a s,UM oubliées : °*H«e"M puan^iai ie> 

.. fi.curaa,,, av;x dépense* aoatietieî, stars at* 
» «os [mances ru: le permeuent pas, à mUiZ 
K ce , ree, ae$ iessources jini iilaadi ' 
" 1,"?'"J* T*0*' >e-trouve V* le cumtnfree 
k et ImdusUu tULaix pûtifserU assez acaual 
u K'men/. les patrons étant amené* 4 raaha-
» TÇ Jcttr personnel par suite de .Huante»*» 
» tion des solaires des ouvriers çùt entoal 
» TOisérc. En pareille circonstance, le me 
a mcnl serait mal choisi pour le Ca 
» nlripal de créer de nouveaux in 
» finalement, retombent sur l'ouvrier. 
a politique financière de l'administration te-
• ra donc de ne pas créer de charges aeav-
a vettes autant que possible. » 

Mais nous espérons que la minorité saMMl 
rappeler vigoureusement M. Vandaniane a a 
•niinanàr «te cette iuate ataveciatioai dk 14} 

-fl 
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